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L'INTENDANT BIGOT.
PAR JOSEPH MARMETTE.

SECONDE PARTIE.

CHAPITRE IV.-Suite.

Elle était si belle dans le désordre (lu délire,
avec les masses de ses cheveux bruns déroulés
4titotir de sä figitre animée par la fièvre, son
tilallieur était si touchant que le vieux médecin
fut pris aussitôt d'une profonde coftimisération
pour la pauvre enfant. Il songea à sa fille
unique qu'il avait laissée en Angleterre; et à
la Pensée (lue son enfant chérie pourrait peut-
être, par suite de circonstances analogues, se
trouver dans la même position que la jeune
femme qu'il avait devant lui, il ressentit un de
ces frissons nerveux qui secouent les larmes
et les amènent aux paupières. Aussitôt il s'em-
pressa de prodiguer les soins les plus assidus à la
jeune patiente lue le hasard lui avait envoyée.

Pendant plusieurs jours elle fut en grand
péril de mort: mais enfin la force de la sève le
jeunesse, ainsi qîue les attentions habiles du
médecin, triomphèrent du mal, et Berthe revint
à la vie.

Elle n'était cependant encore que convales-
cente, lorsque le capitaine du vaisseau sur le-
uel on la retenait, reçut ordre de remonter le

fete de ctitiserVe avec dewt autres bâtiments
de guierre.

Les trois vaisseaux parvinrent, cotlnie Oil l'a
i'u; à doubler le Cap-aux-Diamants, après avoir
toutefois essuyé le feu le plus vif des batteries
de la ville.

Ce que la pauvre enfant dut éprouver de ter-
reurs et d'angoisses, on se l'imaginera facile-
ment quand on saura que le seul bâtiment oit
elle était reçut plus de vingt boulets dans sa
coque. Comme les marins anglais répondaient
à nos artilleurs, Berthe sentait le vaisseau
trembler à chaque bordée, tandis que les cra-
quements lu bois que trouaient nos boulets
arrivaient jusqu'à ses oreilles.

Oin conçoit que l'ébranlement iner veux causé
par toutes ces émotions n'était guère (le nature
à hâter la guérison complète de Mlle (le Roche-
brune. Aussi sa convalescence en fût-elle bien
ralentie, et l'on verra bientôt quelles suites fui-
nestes tous ces chocs produisirent dans son
organisation affaiblie.

Maintenant, si l'on veut se faire une idée de
toutes les phases désolantes par lesquelles la
pauvre enfant dut passer, qu'on se figure un
Peu la triste position d'une jeune fille au mi-
lieu le figures étrangères, ou plutôt ennemies,
et n'ayant personne avec qui elle pût se dis-
traire par la conversation, si ce n'est le vieux
médecin auquel son âge, encore plus que sa
sympathie pour elle, donnait un libre accès
auprès de Berthe.

Une fois que l'on aura 'ompniris tout ce que
cet isolement avait de pénible, qu'on s'imagine
les angoisses que Mlle de Rochebrune devait
éprouver en songeant aux dangers incalculables
auxquels son fiancé se trouvait exposé dans les
combats. Car elle avait appris par l'entremise
du docteur qui avait couru aux informations,
que son fiancé, loin d'être mort, s'était échappé
avec Lavigueur d'entre les mains (les Anglais.
Le reverrait-elle un jour? Ou était-il écrit dans
le grand livre du destin qu'ils ne se retrouve-
raient qu'au ciel ? Dans cette perplexité poi-
gnante oh son esprit, exalté par des souffrances
antérieures, se heurtait sans relâche aux angles
de doutes cruels, son pauvre cSur se meurtris-
sait de plus en plus sous l'étreinte les ongles
de fer de la fatalité. Ce vautour semblait ne
pouvoir se résigner à lâcher la proie dans la-
quelle il avait enfoncé ses serres, alors encore
qu'elle n'était qu'une enfant.

Elle demanda bien au docteur de faire-trans-
mettre une lettre à sa vieille parente,
Mlle de Longpré. Mais celui-ci ne put en
obtenir l'autorisation. Car le vaisseau se trou-
vait alors mouillé vis-à-vis de la Pointe-aux-
Trembles et sans communication avec le gé-
néral Wolfe, qui seul, au dire du capitaine,
pouvait permettre une pareille chose.

Sachant combien il était dangereux pour la
jeune fille de rester continuellement plongée
dans ses penséestristes, le docteur s'avisa, pour
changer le cours des idées de sa patiente, de'
lui donner quelques leçons d'anglais. Comme
il parlait assez bien le français et que Berthe
se prêta à ce désir avec complaisance, la
tâche d'instituteur qu'il s'était volontairement
imposée lui fut bien facile. Berthe, dont l'in-
telligexice était très-vive, sut apporter tant d'at-
tention aux enseignements du vieillard, qu'en
moins de deux mois elle fut c'apable de com-
prendre assez bien cette langue étrangère pour
en saisir parfaitement le sens dans la conver-
sation.

Pendant ce temps <'ut lieu la bataille <le
Montmorency, qui, l'on s'en souvient, fut livrée
le trente-un juillet. La nouvelle de notre vic-
toire parvint, quelques jours pius tard, sur les
trois vaisseaux anglais qui croisaient au-dessus
de la ville.

Tout en se réjouissant de la défaite des en-
nemis--c.sar Berthe était une bonne et brave
canadienne, comme on le verra bientôt-elle
fut assaillie par de nouvelles alarmes au sujet
de Raoul. Etait-.il mort, blessé, ou sain et sauf?
son imagination inquiète courait sans cesse de
l'une à l'autre de ces trois hypothèses.

Hélas ! quel bic n-être lui eút causé bon bon
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ange, s'il eût voulu lui dire que m)n-'seuleMent çais, espion ou traitre, a appris au général gnée des idées généreuses communes à sa race
B3eaulac n'avait pas pris part à la bataille, Wolfe que les ennemis attendent ce soir un et à son temps, Berthe avait conçu le projet dc-
mais encore qu'il n'était qu'à une très-faible convoi de chaloupes chargées de vivres (lui prévenir les siens du danger qui les menaçait.
distance d'elle, épiant avec le détachenient de doit se glisser inaperçu ait milieu (e ntre flotte D'ailleurs, l'état n(rv('ux dans lequel l'avait
la Roclhe-Beaucourt (1), les trois vaisseaux an- pour descendre jusqu' la ville. 'omme ce laissée la maladie, avait tait naître (n elle cette
(rés à quelques lieues au-dessus de Québec et convoi 'st attendu depuis plusieurs jours, les résolution avec une spontanéité qui est la
sur l'un des(quels elle se trouvait. sentinelles français's postées sur le rivage ne des grandes entreprises.

Le mois d'août sécoula d('latsorte', sauns(qli a trouveront pas extraordinaire ale voir éfiler, à On a'aitpermisà Mlle de (em.
liW position de Berthe éprouvât le moindre la faveur dles ténèbres, un grandentmbre d'en>- promener sur le pont du vaisseau quandlil li
chlangeenut. à lýexct'ption touitefois quelle barcations. A ussi v'îl-t-il nous être facile de plnisait de l' faire(' et, commuie l'air dei' iisaiii-
avait recouvré une grande partie (le ses forces substituer à cv e coi hliO cargie IiOts dareterons quition répanduipar'toute sieonne (,rînimposait

aut commencement dei sep)tembr'e. reste, une 'entaine e n'os berge;, Ii'ds s n ri('su(if'idauexnmatlots cmtnr aux officiers elle avai t p,
Cepend(lant la situation re'spective des deux nos meilleurs soldats. Quand la nuit sera e- jusque l s''livrer sans crainte autsseul cxci-

chnéonnvloiest altedi eus lser juse

((('mées avait tellllen' hangt de'puiis uois leneus nçaissros tran Ilill'mneitages- e qu'il lii fût possible di'pre're. Dè ''

àý Beauiport et à l'Ange-Gardien, (lue nous vinf('endre' uSF(ili iloi (il les officiers-gêné- paraissait, on prienait soide s'écartî'r de sont
devons (d'oai 'une idée afin de bien fair qcon- raux prétedent avoir touvé uelieu (le des- passage, afin (le ne-point leflaroticler et (le nw

pre'ndlre 1(sévérfeiielits(qiiont suiv're. cente (lde plus faciles. gêner en in ses mouvements.
D'abord, le goUivernieur, M. de -Vauidreuil, -Fort bien ! Mais si les sentinelles fran- Elle se hûta de monter sur Iv' pont.

avait appris, aut conUenecenent d'août, que (aises, placées en factioniaat long (dut fleuve, Il spouvitetre six heures dusoir lepoutjétait
-Niagara venait de tomber entre les mains des allaie'nt 'oncevoir (les soupçons au passage de' oveni ent sur le tillace ici lon déton ait.
Anglais. Pouchot, malgré sa belle résistancen-lass quarts (le cartoihes <fiute l'on distribuit
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qui coûta la vie à Prideaux. le généOal ennemil os a clargement ; là r éventrait des caisses rein-

la position de Berthe éprouvûtasen ran di s es oldes moindret eu

avait dû succomber sous le nombre etrendredanger dêtr('dé'ouve'tsp
le' fort de Niagara à Sir William Johnson. -Le'vas v'st prévia. Lec capitaine'F'rasu'i', tui fuasil I)il fourbissaient leur b itonnette, tandhis-

On apprit ecamen e temps, à Q ébe lesjMle'admiraIl't I' t'i(ais. <',,tî'lîar"édiii'q'ilesf ' o al'écart, selient

succès da général Amherst près du deux ir répore' préoccupés de s le.i plus gravis, 'il ii
plainsourlanaqte n (avait dû retraiter jus- isfallait juger pa' leurs f'oncements île sourcils

l'à lle-aux-N ix, après avoir évac é et fait Puis des vnsix confuses leur air éditatif ainsi que (s paroles raieet

saut<'r les forts de C'arillon et de Saint-Faédé- -Nous les ténèbrs enfina gc(rmadits ran- brèves qu'ils écageaient.
rie, et s'attendait iître attaquér d'un moment çais. De leoA' côté, les marinssA iv lperdaientliasoer
à 'autre par les douze mille hommes di gêné- -Moîatcalîsera sbttr àce forcél('ittvroioiudiableensnPareDissémrninés sur les embarcatious pluis

ra Amlerst, auxquels il n'avait à opposer ee etan légères qui entouraient les naivires comme ue

deuxmill' tris cnts oiaiiattntsnos~ deillp etrsasoldat flottilaenuit('aratve-

n-Oui, et d'acepter la bataille o nous vou-f d ,les matelots y fisaient tous

Ces désastreuses niouvelles mirent M. de drons qi'n la lui Foffrir les préparatifas d'un expédition prochaine. Ici

Vaudreil dans une grande perplexité. Enfinfarseinsmpou-ssaiet,la l'aidede'mailletset oIe
Ici,pomenrlsr lepotadtvissauouanminlu

il donna uohevalier dieLévishuit cents convulsifs dle sa poitrine oppressée, pboupr ne coins d fer, de i etoumpe dams les fissures ils
hommes tirés de l'aée de Beaport, et lirn bordages. olus loi, d'autres assujétissaieît (le

4 ý .jusqueperrsedlivrtrenanstirantntaudstuleexer-

enjoigitod' poisserunereconnaissanco've'rs quetis oIes 'err'es t dis bouteilles. Puis il s nouveau tolets dasle e plat-bord îles berges.
le haut de la protir1e; lafin 4'av'scÉ aux meil- uPartout, l'on entourait do linge luestrope des
leursmoyens d'arréteriles piogrès deAehdrsti .uvn pls i(l géner en rien semov ements.

D'abrd, e governur M de audruil, -FuotbiessMiurslàlas seniele; frsan- Flise üa emotrsu1e)ot

sur le lac CiamplainetleJolnsor su r le d'aoû nt-,a <aises.pleserla la ulndu fuves ' avlo p a pure s eamorties u nso tait
L a are n t . M .a l e L é v is p a r ti t c ri c o insé q u den c a la i e s .c o n e v oi r dn s a s ie s a e m o u ve s ur' e ti pl a t . l i l i a g r n d e

-gasPohtmagRableritnen a etrr ouaposr'tropx gotrs ai- d q touts 'es travaux, Bert e 'it bien quait
qenui coûtlauvieMPreax.ele tasbordeaent des troipes des vaisseaux

le mu'u aoît pur Mntral.térés.
aaitre les trois mille hom bres. tous solats Et lardorier rsad'otd redevinotue é 'éU-dans les s.hloups ae s'effctuer'ait pas avant

léliteasqstlep.ol.iorlaBougainvilloLaapait av'c sue' 'mtrecoupée léolats do'rie utretito- quielu 's h'uriesaent <l'un attnnait proba-
li pour épier les vaisseaux anglais au-dessus paret a'iral'en lblement la vii, gdup l 'itépourl e ient
d la caitale, et les hit cents que M(le h - d l dre.p p sp g départ.
vis avait anenésluMontréal,voirévgrad enotibrî' Pisa de vi cnfus- ussiese:eeuea m'diait-elleans la cabin' Soit
oIe Canadiens aeaietri elat dermission-d'a- n uat de sa manon e nlae les attîiu its ran- ubrq'lstchnailen
ler faire leursiécolt's tandisjqué divers an- sen cç iiiDirDio soraît-ildon viai qu et lsnm p prse

à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ nu fatepruesozemlehomsdign- - onsah rser foricdéfuite! sonoiblstms.is nsnnsesuréolesebrconpuse

tres petits corps avaient ét déta'hés d m camitpàou od ns traîtres(luiioenchoé. livrerfii euas lèes quenitoainté les maiies voixmeule
françaislde sorte tisi cmrslafiand'août, l.ar- ursiS egetracclteps lui b'tnair r n us flavait écoutées durant l'après-midi. Messieus

mée française, qui avait été forte de treize mille fros binîaui, fi.i les officiers d'e iexpédtioni' proche Icêt

uommes aui comme n cement de la campagne, seule et sans fo ic etnais inspirez-moiuements les iof un nessaient, gàèae de mahet qe e

il dnnaau hevlierde évi hut cets . l'orisleferaudeaisitogupedanstecs(issedes

ne comptait plus ue six mille combattants aui rage et les iloyenis d o prévnir les nôtres o s
oienplotse di se tramentre ontre leur sû eté ! i- (ie lit cd'asation précédate lui avait déjà

cnjopntle poer unre nas Etidems veeetdescetbouteillrévéléeeP iu oett(' ex'eptio près, gouetant,
Passomns mainte'nanît à l'ennemni. E aiimeiel'd'Iioheoii et il
on a p é u le résultat do'la oonfr en e t,Patune uc,île' solodntsdont ls aïe ux avaien tnl s'assuri rqui e les troupes drvaiendt

fit uacourrsilere ets'unhdesovixes arua:irô (ie1'bsu

lue ers la in d'aoûtr l' p'ogtse d'met' g-urroy ns ms la l'aestil oieo dpleurs grends asirnsua'pu las 'aor a smssitqems.
r lriteasalaitCsufhisaaunt appour qu'on plu t sema

Lants. . ss.irés désrmais pa'tlaa eoopération dicoups-ae ' leita 11.'alatresannsila- apeueoir î(le toua. Alors elle resta dans une
Iigot, lis -énérauix anglais s'étaienat unaminie- ]fans 1]v ta',' <a niontma le suere<iolefro\ attituide <lattente rêveuse, la fossette de son

Oute es ros ill hmme. u sodasdereB.udansnlesichaloupe(lne s'effectuerait pas avant

menot odécid.s à porter le siègetlesnopérations do'liissux t re'oueevaron ler eriou gmenton appuyée sur les doigts effilés de sa
au-dessus deo la ville.ai v clia sestreomaeira e t'rire et deia tint- ieoitu'edoot l'avant-ias se retenait gra-

En conséquence, das la nuit d u traia te-uu tmns. dveusement arc-bouté sur le gienou.
août ait premier septembre, quatre de leurs Quand l se releva, s rtfigu'e intelligepi- Les fficiers se levèrent de'table dans li

vaisseaux passèatencore' sous le tonu des can-respi'ait la décision l'un pr'ojet fermentnt a- chambre di capitaine. Bethe nug parait y faire
nons doe la villeu et allèrent rjoindre les au-tes crté. Soiuae moil noir rayonait sous l'ar fi- aucune attention et ne sp dérangea point. Se-
ati-desseis co auébec.n 'rois jouas plus tard, nemt scouré i pses souneils débène, et sur lement, quelques instats après qu'ils furent
fuatre-vingts à cnt berges. chargées de trou- supîtites btelleaiui vos purpurines lassait remontés sur le pont, el' se leva et regara
pes, fçfilèrent, qupl'ii émidi devatt la ville, et repassait un sourire a la fqis epviègei et ré- par l'étroite fenêtren le sa cable.

après avoir rangé de prés la côte ula csmd : tan-fm spoiu- Le disque e mbrasé du soleuil allait dispa-
dis que trois bataillons allaient ca panr il te a Bita tfi jle moéj dit que le visage dte Mil' raitre ler'ière la cime roisé du Cap-nt loig , et

dOrléans etmfain le r àste les trupes anglaises ERo emobiue a eoncâtbheauoup détertiee ses rayons de flamme sesblaientevoyer un
s nembarqait sur les vaisseaulx, après avo les dau es de soldatsd sals acvnt,apoile baiserd'adie au Saint-Laurent, avant la fin
transporté l'artillerie dii ault à la lointe- pluenat,é <' l'sei lPaleum' toilette et parler d rjouai l à pe p il rduscenit les hauteas
Lévi. shisous eile avntlles, sa'récrierot peuut-êt'e de la rive ord, de.rièr' lauelle il disparut

L sept, le huit et le m gf septempra, dit M. sur les idées martiales dbrons héron. Per- enfin appès avoir étreint la tête filelue îles

Uarneau dmedouzaine de leuirs vaisseaux re- miettsez-moi dusdanos, den vous rappele. ni arbres dans une dernièr' caresse.
montèrent le fceve et jtéaent l'anc'au tCa- vo vous placisez à ioblierque vos mères Les ténèbr-sboui s'épendaient petit à ptit

ot; on mevoya lusieurs détachements les fuarent ds femmes fetes, qui savaient aussi sur les flots envahirent aussi la cabine. Mais
trouxps qu'ils portaient endives endroits du bienreiaiadger t tirer ui postumetm<ten vous Berthe ne remua pais. Elle regardait lesy erges
rivage pour diviser l'attention des Français. pronentr vos doigts effilés sur les tomues d'i- qui se gquoupaient autour d' la frégate, comme
La moitié des soldats fuit débar géesur la rive voiru' <'unptio isuivre'les uapriieuses arai-les poussins d'une poule autour de leur mère.
droite di efleuve.,tes'sit vos siories. Souveiez-voislue L'une après l'autre, ces embarcations appro-

Pendant la journée dlu doze, presusi' toute dans (' Ltmpsche'al'r'sques, oit ]' cri d'Ichaient de l'échell du navire qui versait les
leur armée. qiui se trouvait àcain àicol uei'e(es Irsj ois vonait ée'iller leurs oMi- flots d'hormes armés dans chacune d'elles.
d'varlu'am et e retebdearus aglaseviadis o'ebulu an ennes ne cu'aignerient Quand la dernière fut remplie, les grandes
seaux. (3) pas, pou ' df'e'or leurs fils, île faire le ou lailes de la nuit planaientdepuis longtemps sur

sur la fin de l'après-midi du mêmejour, Bî'r- dje feu ave les maraudurus indie'ns. Ne riez les ondes dua Saint-Laurent. Mais ceux qui
the était occupée, dans la cabine qu'on li avait pas, car si lesexàmples o lannetd'Arc et drestaient sur les vaisseaux anglais purent voir
assignée, à feuilleter un volume de Sheakspeare Jeannu Hachette vous paraissent dune époque une agitation singulière troubler la calme sar-
qe le docteur ei avait pruté, lorsqu'un bruit .t d'un pays trop lointains, sachez que nous faceîle l'eau. Ou aurait dit, à la faveum de
de voix animées attira son attention. Plusieurs eûm s aussi oIes f'mm's éroou's, dont les l'obscurité, qu'une myriade de monstres marins
offiiens causaient à côté dans la chambre dii noms figurentavechonneurdansls pls belles vCanaip-nt de surgir des profondeurs du ficuve,
capitaine, dont la cabine de Mlle de' Roche- page's de nuotre' iitsfiro'. Appr'mnez à vénérer etglissaiî'nt silencie'usement suirles eaux brunis
bruni' n'était séparée qume par îne, cloison. Ber-- lis noms do- %ani' oil' Verobèros et do' sa fille, en les effleurant do' le'urs longues et grêles na-

Bienuge ; on envoyaratplusieursitdétachdoments desr

the prêta involontairement do'ille. Btô geoires.

elle si'v sentitintéressée aitpoint que lelivu's. de Dominv 't de'I'laoaiini'dit siégv'de'B'au C
qielle tenait s'échappa do' ses petites mains vais.La vie'îst pastoujours rosi', et ci'n'es Cq a e ' i , .'.'s..quis

droitevnt fottllu esfeureeéaintsé
Pendantlsgîaîiexcotlmrae ojsiuiutrnéeuô àvosduumre sdrsouzean'e <>péescotr'cexuhe urietosuefrinr

Enfinmé, qis trmouvait à'e voixt-Noiso'-s, ani ' e rsd hasf é u l
rons probablmet maîrebarqu Qurb' em ains- r pu otrns ts 1'tiut o ésd ig llin tr'eaetsn ri

sor. labtailesnaise'aliv'alersèoixjusu'ivosdsr l pme-uroudsrebaratins
the étaitdoccupéetdanslladcabineequerneluieavait

assiné, m eciller pdi unvlm e hakspre vuleenndzvosirqueosuee

oLes meusent-côeé binrscmes du odtethoêprl aiu e obt crdn abum tdsaatecmeu e

brune pafaitment.é que parane qo'un. Brn-abtuprlsu'vsiab'siqu'l ouhîqnqirer dslamrprsvirn
the rét"inveonaireentl'orill. Bentu

(1) M. de la Ruoche-Beaucouirt agissait maintenant
sous les ordres du sieur de Bougainville. qui était
venu le rejoindre vers le cinq août avec les grenue-
diers du régiment de Béarn, un piqiuet de celui de
Languedo' et deux de milices.

(2) MM. Ferland et Dssieux écrivent lourlamia-
que, et M. ularneau. Bourlarnmaque. qui a raison ?

Antiquaires. répondez! " s écrierait ici.' M. James
Lemoine.

M. l'abbé Casgrain. que je consulte. me produit à
l'instant un faiin de de la signature de Bourlama-
que, qu'il tient lui-même du Rév. P. Martin. Cette
signature est conforme a l'orthographe que lui don-
nent MM. Dussieux et Ferland.

(3) Pour 'es détails, voyez MM. Garneau et Fer-
land.

d'uneî femme lui soudiff le courage au 'oemur.
Elles vous diront que lorsque la patrie verse
des larnes de sang, c'est à la femme forte de
les étanche'r. Appreniez-le donc à vos filles,
ce noble nom dIe Vercluères, et le soir, à la
veillée, racontez-lo'uii' les beaux souvenirs qu'il
rappelle, afin que si, par malheur, un jour leurs
frères tombaient sanglants sur un champ de
bataille, nos soemrs ne craignissent pas d'affron-
ter les balles pour panser de nobles blessures
et arrêter l'effusion du plus pur sang de la
patrie.

Bercée dans son enfance au récit des légendes
des grands jours de la Nouvele-France, impré-

san14U respireat surace ,ne-rne monta sur
le pont.

Elle cuit soin, toutefois, de vêtir auparavant
une mante de couleur sombre que le docteur
lui avait procurée pour ses promenades dii soir
sur le pont, et qui provenait du butin enlevé
aux Franais à Deschamlault.

La suite au prochain numéro.

(1) Bien que le mot aviron désigne particulière-
ment en Canada la pagaie, ou petite rame dont se
servent les sauvages et nos canotiers pour faire
voguer leurs canots d'écorce et de bois, les écrivains
franç.is se servent indifféremment des expressions
rame et aviron.


